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Des nouvelles de nos scouts 

Un mois de plus s'est écoulé chez nos Baladins. Bien qu'il fasse un temps à rester au coin du feu, la Ribambelle n'a pas eu peur 
de sortir et de se motiver pour tous les jeux que nous leur avons concoctés.  
 
Ce mois-ci, nous avons pu partager du temps avec les Louveteaux durant une réunion, préparer la visite du grand Saint à l'aide 
de chouettes bricolages, pour finalement le rencontrer et lui partager nos souhaits avec la plus grande admiration. Face à lui, 
jamais les Balas n'ont été aussi sages, merci Saint-Nicolas!  
 
L'année touche doucement à sa fin. Notre dernière réunion aura lieu le 16 décembre. Nous retrouverons nos petits Baladins 
avec le plus grand plaisir début février. » 

 
Le staff baladin 

 
Malheureusement, nos Louveteaux ont souvent été confrontés à de nombreuses intempéries ces derniers samedis. Cependant, 
pas de souci, car la Meute a redoublé de créativité et s’est amusée comme jamais. Ce mois-ci a également été animé par la 
traditionnelle Journée des 4e, qui s’est déroulée sur notre belle foire de Liège. 

Le staff louveteau 

 

 
 
 
 

 

 

 

Distribution de soupe aux paroissiens à la sortie de la messe 
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Les habitants de la ruche 
 

Les travaux de l'ouvrière : après 12 jours d'abstinence - pour rappel, la métamorphose dure 21 jours et la cellule est operculée 
au 9ème jour - ses sœurs aînées la nourrissent par "trophallaxie" en régurgitant une bouillie de miel et de pollen conservée 
dans leur jabot. Ce mode d'alimentation entre individus d'une même colonie renforce la cohésion de la société. 

Du 1e au 4e jour, l'ouvrière est "nettoyeuse". Elle entretient les cellules destinées à la ponte de la reine, au centre du nid à 
couvain dont la température (36°C) accélère le développement de ses muscles de vol. Elle évacue les excréments des larves, 
dévore les déchets d'opercules, répare les rayons endommagés, etc. Le nettoyage de cellules se termine par un dépôt salivaire 
odorant reconnu par la reine, ce qui lui facilite le choix des cellules où pondre.  

Du 4e au 9e jour, l'ouvrière devient "nourrice". Le 4ème et le 5ème jour elle prélève miel et pollen pour en faire une bouillie et 
alimenter les larves. Mais durant ces 2 jours, se développent près du cerveau deux glandes supra-cérébrales - appelées 
"hypopharyngiennes" - qui transforment la vitellogénine en "gelée royale". A partir du 6ème jour elle devient donc "nourrice 
spécialisée", et continue à assurer la thermorégulation du couvain qui doit se maintenir entre 33 et 36°C. 

Du 10e au 12e jour, les glandes hypopharyngiennes s'atrophient. L'ouvrière ne nourrit plus, mais se révèle "multitâche" selon 
les besoins de la colonie. Durant ces 2 jours, se développent d'autres glandes dans la partie inférieure de l'abdomen : "les 
glandes cirières" 

Du 12e au 18e jour, elle est surtout "cirière" et participe à l'élaboration des rayons. 
Ceux-ci se "maçonnent" collectivement. Suspendues au sommet du rayon à construire, 
les abeilles forment comme un collier, la "grappe cirière", en se cramponnant les unes 
aux autres par les pattes. De leurs glandes suinte la cire liquide au travers des pores de 
la peau. Elle s'accumule dans les parties chevauchantes des arceaux ventraux 
("sternites"), replis de l'abdomen, et durcit sous forme de plaquettes. Pétrie à l'aide des 
mandibules chaque plaquette devient une petite boule qu'elle donne à sa voisine du 
dessous. Acheminée de haut en bas et d'abeille en abeille, la cire arrive sans 
discontinuer aux ouvrières du bas de la grappe dont la fonction est de façonner 
simultanément les deux faces des rayons.  

Epais de 22 à 25 mm et destinés à recevoir le couvain ou les provisions, les rayons sont constitués sur chaque face de cellules 
hexagonales d'une régularité admirable. Ces alvéoles inclinées vers l'arrière, offrent un maximum de légèreté, de solidité et 
d'espace. Une perfection qui exige des ouvrières la consommation de 7 à 10 kilos de miel pour produire un seul kilo de cire (= 
1.250.000 plaquettes). Merci les butineuses ! Un dm² de rayon de notre abeille compte 850 cellules d'ouvrières ou 530 de 
mâles.  L'écart entre les rayons varie de 8 à 10 millimètres. 

En avançant en âge, les fonctions de l'ouvrière la rapprochent de l'entrée de la ruche. Devenue "magasinière", elle s'adonne à 
de menus travaux : évacuer les détritus, tasser le pollen dans les alvéoles au-dessus du couvain, se faire remettre le nectar 
récolté (par trophallaxie) et l'engranger dans la hausse.  Puis elle devient "ventileuse" au trou de vol. En battant des ailles, elle 
y assure la circulation d'air frais, l'oxygénation de la ruche, l'évacuation du CO² et de la vapeur d'eau (= assèchement du miel). 
Et surtout, elle effectue ses premières sorties. Pas question de butiner au loin, seulement de voler sur place (= "soleil d'artifice" 
en jargon apicole) en s'éloignant un peu pour repérer les lieux et les graver en mémoire. 

Du 18e au 21e jour, les glandes cirières épuisées, l'ouvrière devient "gardienne". Postée à l'entrée de la ruche, elle repousse les 
intrus (fausse-teigne, guêpes, etc.) et sélectionne les entrées. C'est à l'odorat qu'elle reconnaît les sœurs qui rentrent du travail. 

Le 21e jour, la voici "butineuse". Commence alors une vie d'efforts et de dangers : les averses subites, les oiseaux insectivores, 
les toiles d'araignée, le frelon, le sphinx à tête de mort, le philanthe apivore, etc. Son champ d'action s'étend sur un rayon de 
100 m à 3 km, mais comme son réservoir de carburant a des limites, elle dépasse rarement le km. Dès repérage d'une source de 
nourriture intéressante, la butineuse rentre à la ruche le jabot rempli de nectar ou les corbeilles de pollen ou de propolis. Elle 
confie sa charge aux jeunes ouvrières, puis elle communique sa trouvaille à ses collègues. 

Robert Coune (à suivre) 
 
 
 

Etoile de Faimes : Provinciales 2A et 4B 
 

Le 14 janvier 14h30 Faimes - Amay     
Le 21 janvier 14h30 Faimes - Thisnes  Faimes B - Wasseiges B 
Le 28 janvier 14h30 Ouffet-Warzée - Faimes  Vaux-Borset - Faimes B 
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Saint Nicolas  à Faimes (suite) 
    

    
    

                                D ’autres photos disponibles sur le site faim onsnous.beD ’autres photos disponibles sur le site faim onsnous.beD ’autres photos disponibles sur le site faim onsnous.beD ’autres photos disponibles sur le site faim onsnous.be    
 
 
 

Mémoire du passé 
 

La première de «Coup de théâtre», troupe faimoise en septembre 1992, avait présenté Courteline – 
Mise en scène par Bernard Boxus. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
De gauche à droite : 
Jean-Benoît Boxus - Manu Laruelle - Nicolas Leroy  - Fabian Nélissen - Anne Heine - Christelle Collin - 
Olivier Struys 
L’enfant devant : Romain Donati - Sandrine Leisten - Frédéric Ferette - Marie-Pierre Henrard - Frédéric 
Herck - Marie-Agnès Boxus - Sophie Cartuyvels - Sabine Olivier - Caroline Herck 

    

À Aineffe 



Eteignons la TV 
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Au fil des pages… 
 

Raoul Taffin chevalier, Moncomble et Pillot 

Raoul Taffin est toujours à la recherche d’aventures ! Cette fois-ci, le voilà chevalier de la Table 
Ronde à la poursuite du Graal. Les dangers qu’il doit affronter sont nombreux, de même que les 
ennemis. Accompagné de son fidèle Clafoutis, Raoul se lance à corps perdu dans sa quête. 

De riches illustrations, un récit rythmé, un vocabulaire savoureux, la série des Raoul Taffin est 
très chouette à lire aux enfants. 

 

La carte postale, Leah Flemming 

Les relations de Melissa, jeune australienne, avec son père n’ont pas toujours été au beau 
fixe. Mais à la mort de celui-ci, elle se voit confier une mission : reconstituer son histoire 
familiale à partir d’une vieille carte postale envoyée d’Ecosse.  

À la fin des années 30, la jeune Callie vit des jours heureux dans le manoir de sa tante 
Phoebe, une actrice peu présente mais qui la comble de cadeaux. Devenue jeune femme, 
Callie est envoyée en Belgique où elle tombe amoureuse, mais cet amour est vu d’un très 
mauvais œil par la mère du jeune homme. Rentrée en Angleterre, elle s’amourache ensuite 
d’un homme séduisant et beau parleur, pour lequel elle quitte tout afin de le suivre en 
Egypte. Bientôt, la guerre éclate et la vie de Callie tombe en morceaux.  

Une histoire de famille pleine de secrets et de non-dits qui touchent plusieurs générations. 
On voyage dans le temps et dans l’espace avec ce beau roman.  

 
 
La librairie des rêves suspendus, Emily Blaine 
 
Sarah est passionnée par son métier : libraire. Elle anime toutes sortes d’activités : ateliers théâtre, 
cercles de lecture, livres-surprises… sa vie lui convient très bien. Le seul bémol, ce sont les finances 
qui ne sont pas au beau fixe. Alors pour essayer de les renflouer et pour rendre service à un ami, elle 
accepte d’héberger un acteur violent qui doit prester des travaux d’intérêt général. Sa vie tranquille 
risque d’en prendre un coup… 

Un chouette roman évoquant la rencontre de deux univers, deux personnalités que tout semble 
opposer.  

 

Le roman d’amour de George Sand, Geneviève Chauvel 

La jeune Aurore a reçu une éducation bien comme il faut, sous l’égide de sa grand-mère. Avide 
d’aimer, elle se marie avec un petit baron. Mais très vite, la fougueuse Aurore n’est plus satisfaite de la 
vie offerte par son mari. Séparés de corps, elle va vivre de sa plume et de ses amours à Paris, Venise, 
Rome.  

La vie amoureuse de la grande romancière est on ne peut plus mouvementée. Richement documenté, ce 
roman nous permet de faire plus ample connaissance avec George Sand, son œuvre et ses amours. 

 

 

 

Delphine Lallemand 
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Petits soufflés à la banane (4 personnes) 
 

Ingrédients : 4 bananes mûres, 50 g de sucre cristallisé, 1 citron, 20 g de fécule de 
maïs, 20 cl de lait, 4 œufs et un peu de beurre. 
1-Préchauffez le four a 180°C, écrasez la chair des bananes à la fourchette, arrosez 
de jus de citron, mélangez et gardez au frais. 
 
2- Faites chauffer le lait, séparez les jaunes d’œuf des blancs. Fouettez les jaunes 
avec le sucre et battez les blancs en neige ferme. Mettez la fécule de maïs dans un 
poêlon, versez le lait bouillant et laisser épaissir à feu doux en mélangeant quelques 
minutes au fouet. Hors du feu, ajoutez les jaunes d’œufs et ensuite la banane. 
Mélangez bien, avant d’incorporer les blancs battus en neige. 
 

3- Beurrez 4 petits moules à soufflés et versez-y la préparation. Faites cuire au four 15 min. Saupoudrez les soufflés cuits d’un 
peu de sucre cristallisé et passez-les rapidement sous le gril du four. Servez  aussitôt. 

                                                            Anne Marie  
 
 
R ubrique natureR ubrique natureR ubrique natureR ubrique nature    
 

Que se passe-t-il chez un animal dit  «de compagnie», lorsqu’il sent qu’il va nous 
quitter et comment l’accompagner? 

 
Je vous ai parlé dernièrement de  l’altruisme chez les animaux, ici malheureusement, le sujet est beaucoup moins joyeux et 
hélas, triste à la fois ! A titre d’exemple personnel, je vous raconte ici, l’histoire de notre petit cheval que mon père aimait 
beaucoup,  je le lui avais offert pour ses septante ans. Pour lui, qui avait toujours rêvé d’en avoir une (car il s’agissait d’une 
jeune pouliche), elle  était pour lui, «  la plus belle », et passait beaucoup de temps en sa compagnie. Un jour on s’est rendu 
compte qu’elle ne se couchait plus pour dormir et qu’elle devenait plus anxieuse, le verdict du vétérinaire fut sans appel «  le 
petit cheval avait de gros problèmes aux articulations », et faute d’avoir un bon sommeil réparateur, ses forces en réserve, 
fatalement, s’épuisaient de plus en plus. Hélas malgré les piqûres et les vitamines , et tous les soins, force était de constater, 
que, sa fin était proche, je me souviens d’avoir passé sa dernière nuit en m’ installant sur des ballots de paille afin de pouvoir 
me reposer et cela, à la place de mon père pour lui éviter cette épreuve compte tenu de son âge, et c’est ainsi que j’ai pu 

l’assister dans ses derniers moments.  
 
Aussi loin que je me souvienne, il y a toujours eu au moins un chien à la 
maison. Mais notre Diana (de race pointer) vivait essentiellement pour moi, 
et ne me quittait que contrainte et forcée, nous étions extrêmement 
complices et vivions en parfaite symbiose . Pour vous citer un exemple, 
lorsque je cueillais les cerises, elle grimpait sur l’échelle pour être près de 
moi, je devais alors abandonner le seau pour la prendre et la descendre au 
sol afin de lui éviter une mauvaise chute. A la chasse, elle ne voulait pas la 
présence d’un autre chasseur. Inutile de vous préciser qu’elle faisait 
comme tous les autres, partie de la famille, et  «  bien évidement » ! était 
aimée et choyée comme il se doit d’un être cher. Un jour alors qu’elle avait 
un peu plus de douze ans, on l’a vue tituber à plusieurs reprises, en  nous 
regardant d’un air hagard et absent, et ensuite, on s’est aussi rendu compte 
qu’elle était complètement devenue sourde. Et, là aussi, malgré les soins 
vétérinaires, le verdict fût le même et  sans appel. Un matin on l’a 
malheureusement retrouvée sans vie dans son panier,  j’avoue avoir été 
extrêmement  triste et avoir versé beaucoup de larmes, car je venais non 

seulement de perdre un chien, mais j’avais aussi et surtout perdu un être cher qui comptait beaucoup pour moi ! 
 
En ce qui concerne les animaux dits «  sauvages », il est bien évidement  difficile d’en observer leur déclin, mais je suppose, 
qu’affaiblis ou malades, ils deviennent alors  des proies faciles pour leurs prédateurs. Je suis désolé pour ce texte hélas, un peu 
trop morose, et surtout en cette période tellement festive mais cela ne m’empêche nullement d’avoir le plaisir de vous souhaiter 
de tout cœur à toutes et à tous, le meilleur pour cette nouvelle année 2024. Mes meilleurs vœux de bonheur !!!! 
 

                                             Franco  Slaviero 




